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GAZETTE o: VARSOVIE 


DU MERCREDI 25. JANVIER 1758. 


De Varsovie le 25. Fanvier. 
coctoentrée des Troupes Ruffiennés 
Le dans la Pruffé fe confirme par 
RCE le Manifefte &le Refcrit fui- 
vant. 

Par la Grace de Dieu» Nous Flisa- 
Heu Prémieres, Fmperatrice de toutes 
es Rules, faisons. [cavoir à tous les 
Fe fh A a Pruffe. 
Qen vus non feulement. de remplir 
nos Engagemens convenabless: mais aufi 
de proteger & fecourir nos Alliés qui 
font opprimés de la facon ila plus injufles 
nons avons fait entrer nos Troupes dans 
le Territoire du Roi de Prale. © Toute 
la Terre fera fans doute pleinement afe 
furée, comment nous avons oh avec le 
plus grand mécontentement, que ces Etats 
avoient été abandonnés.  direëlement 
contre nos ordres, dans le tems 
que le Feld- Marêchal de Lehnaldt avec 
l'Armée qui étoit lous fes ordres fut batth 
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par la nôtres € que les habitans: de la 
Prulfe s’étoient volontairement mis [ous 
Notre Proteétion: © que nous avons ap- 
pris avec le plus grand deplaifir,que dans 


cette retraite iñopinée de nos Troupes de 


ce Royaume, quelques endroits avoient 
été brûlés © terrafiés. - Nous fommes 
contraints de faire rentrer présentement 
de nouveaw notre Armée en Pruffe pour 
ces mêmes motifs que nous avons deja de- 
claré à la face de P Univers, & même à 
cette occafion, pour convaincre tous ceux 
des habitans de la Prufesqui fe font foú- 
mis volontairement à notre Proteéion, € 
qui demeureront tranquilles dans leur 
commerce © leurs demarches;de notre fa- 
veur & de nos graces, & particulierement 
ceuxs qui ont fouffert de la maniere fus- 
diite» que les devaftations commifes pen- 
dant la Campagne derniere ont été exer- 
cées, entierement contre notre volonté. 
Ainfi donc que les habitans de la Prufe 
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peuvent etre infiruits de nos brelentes 
éntentions favorables, & fe fier parfaite- 
ment à notre parole Imperiales gufi doi- 
vent-ils au contraire en Cas de désobeif* 
fance & d’opiniatreté s'attendre d’effuier 
toute la rigueur gw’ordonnent les Loix 
de la Guerresqui fera pour-lors (quoique 
malgré nous) d'autant plus grance. 
qu'ils ne auront pas mieux meriié par 
leur ingratitude pour nos graces. 
ES 

Copie d'une. Lettre de M. le Géxéral de 
Fermer 44 Confeiller des Accifes du Buil- 

lage de Ru], le 31. Décembre 1757: 928. 

Fe vous envoye un Manifefle ci-joint, 
qui peut. entierement wous convaintre 
ainfi que tous les habitans de la Pralfe» 
des intentions favorables de ma trés 
gracieuses Imperatrices: gE fera conni 
‘d’un chacuys que jane me fuis jamais 


plà aux ruines causées à Yos babitans:.. 


& je Jcaurai. aufi- oblerver “exaëtement 
dahs-ce cas les ordres fuprèmes de S.M.F. 

e présume. que vous Me ferés fga- 
voir, file Baillage de Rufef occupé par 
des Troupes Praffiénnes; fi cela weft pas, 
j'y enverrai quelques Troupes regulieres, 
pour prendre ce Baillage fous la prote- 
ion de 5. M. F. © pour par-là préve- 
nir les Irregularités. Pef pourquoi je 
wous envoye de furplus une Sauvegarde 
écrite pour votre feule. perfonnc; & fuis 
au refte avec beaucoup d'attention Ge. 


Voici une lettre que M. le Général 
Sibilfki a ecrit il y-a quelque tems àS. 
M.I. de Rufic, & qui eft fi intereffante 
dans l’afaire de M. le Marechal Apra- 
xin, que nous croyons faire plaifir au 
Public de la donner ici. 

Tres-Sereniffime Imperatrice. 

„ Votre Majefté Imperiale, en me con- 
» fiant le Commandement d'un Corps de 
as Troupes de fon Armée qui a été emploiée 
» dans Je Royaume de Pruffe, m'a donné 
> une marque fi diftinguce & f précieuse 
„de fa bienveillance, que les expreffions 

„» des plus fortes que la reconnniflance la 


plus vive peut diéter ne font pas capables 
,3 de dépeindre celle dont. mon cœur eft 
» remplienvers, V. M. Imp: Lezèle que 
» que tant de bienfaits m'ont infpié, eft 
„tel, qu'il eût été gloricux pour moi de 
s fatisfaire aux devoirs de la reconnoiflance, 
,, par lc facrifice de ma vic fur le Lit d'Hon- 
„neur; au lieu que me trouvant encore 
„» cn refte. de ce côté là, j'emporterai-pcut~ 
„» étre cette dette avec moi dans le Tom- 
3» bean. 

., Mais, Tres Sercniffime Imperatrice, 
Si quelle ne fat pas ma furprife, en arrivant 
5s fur le Territoire ennemi, d'y voir brüler 
,, & faccager, & d'être témoin des autres 
,, excès de cruauté que les.Cofaques y com- 
ss mirent, contre toutes les regles qu'admet 
5» Ou qu'aurôrife le Droit dela Guerre; ce 
,, qui me fir cavifager dés-lors la difette 
qui devoit naturellement s'en fuivre de cet 
» abus pour la fubhftance de l'Armée de 
a V, M. Imp,: mais ma furprife fur bien 
,, plus grande, & je fus comme. terrafle , 
., lorfqu'après cette Viétoire complette rem: 
$, portée par les Troupes de V. M. Impit 
„ & après gue les Ennémis curent été mis 
ss en. fuite & jettés dans Ja plus grande 
,, confufion, il eûr cté, facile d'cn pro- 
„ fiter pour rendre leur, défaite plus to» 
s, tale & pour leur porter un COUP dont ils 
, n'euffent pů fe relever, je vis négliger 
5» la pourfuite de fi grands avantages, ê& 
ss j'cus la mortificsrion de ne pouvoir pas 
„même obtenir 3 Régimens d'infanterie , 
avec le fecours defguels j'aurois cntrépris 
5 moi-même de pourfuivre les Ennemis, 

zs Res propofitións que je fis à cer'éffet 
„s étoient fondées, fur l'expérience 16 fur la 
5» confdération des circonftances où l'on fe 
5» trouvoit alors, & qui donnoient tout lieu 
»» de fe promettre une continuation de fuc- 
„ cès norinterrompus : Mais j'eus le mal- 
3» heur de n'être pas écouté, quoi-que mces 
s; raifons fuffent appuiées (ur des certitudes 
s» dont je démontrai clairement la pobili- 
s, té; & quoique j'offriffe dans toutes les 
,, occafons de foùtenir t: üjours de ma per- 
s. fonne l'execution des chofes que Je pro- 
s, polis, J ens fajet de déplorer bicntôt 
„après le réfultat inopiné. du Confeil de 
» Guerre dans lequel la retraite de l’ Armee 


ode V. M. Imp. fùt réfolué; retraite aufi 
"prématurée, & qui s'exécuta néanmoins 
avec une Armee Victoricufe, dont la 
moitié cût fui pour battre celle des en. 
„nemis qui étoic faifie de crainte & d'ef- 
?, froi, pendant que les Troupes: de V. M, 
1 Imp. montróicnt la plus grande ardeur 
k de retourner au. combar, &gu'elles étoi. 
cnt -encore pourvues fufilammient de 
y vivres & de musritions de guerre.. Je n'ai 
,rsdhéré ni au réfulear de ce Confeil, parce- 
> que J'aurois été obligé d'agir contre mon 
„» devoir, ni je ne l'ai figné, pour ne pas 
,s1blefler ma confcience. Voïant donc, que 
,» [cs opérations militaires étoient finies pour 
sw Cctte année, qu'on laiffoit-là Kónigsterg, 
quoi que cette Ville, où l'on avoit déjà 
ra dteffé une Câäpitulation, n'attendie que 
, le moment dé fe {oûmettre a V. M Imp 
, & d' implorer fa graticufe protcétion; 
A voiant d'ailleurs qu'il n'étoit plus que- 
» tion que d'anticiper letems d'aller pren. 
„s dre les quartiers d'hiver, je Jugeai, que 
p ma piélence ne pouvoit plus être d'aucune 
utilité à l'Armée, & je priai Mr. le Feld- 
3 Maréchal Comte d'Apraxin, en vertu du 
> plein pouvoir. dont il éroit müni ; 
» de m'accorder ma démiffion , & de 
,» Permettre, qui je men retonrnafle à Var. 
z fovie ; à quoi il confentir, & il fe char- 
» geca d'en répondre auprés de V M Imp. 
», Comme lé prouve l'Ecrit figné de fa main, 
5» dont je joins ici la copie. 
» J'efpére donc, que V, M? Imp: ne m’ 
» impůtera point à faute mon départ de 
» l'Armée, & qu'Elle voudra bien permet. 
s5 tic, qu'en me jettant à es Pieds, je lui 
s» rénoürelle l'ofie de mes fervices, quel- 
>» ques médiocres .qu'ils, foient, en la fup- 
s» pliant de les agréér dans le cas où Elle 
s» trouveroit à propos de faire reprendre les 
a» Operations militaires: puifque rempli de 
» foûmiflion pour fes volontez, je n’afpire 
ss qu'à lui rendre mes fervices utiles, & à 
s» fairc connoître, au prix même de ma vie, 
+» le profond refpet dont je fuis pénêtré 
» pour V. M. Imp. A. Varfovie, le 14: 
a» Novembre 1757, 
( Signe:) Sib:lfki, Baron de Wolfsberg, 
L'intention de l’Impératrice étant, que 


» 


l'examen du Feld: Maréchal Aprax'o fe faf 
iç conformémenc aux regles de la plus cxa- 
ĉe juftice; S. M'Imp.* à ordonné, qae ecrte 
Lettre du Général Sibilfky lui fåt produite, 
afin-qu'il pút“ répondre {ur les faits qui y 
font alléguez. ; 

De Paris, le2. Fanvier. 

Tout lemonde,cft vraiment indigné 
dela bafe & lâche malignité âvec la- 
quelle nos Ennemis. s’efforcent de noir- 
cir la conduite des Troupes du Roy en 
Allemagne. Ils y emploient la plus gros- 
fierce calomnie, & les fables Les plus ri- 
dicules, & ils n’ont pas honte: d'impri- 
imer toutes ces pauvretez fur des Feurl- 
les volantes qu’ils répandent dans le pu- 
blic & jufques dans les Cours. : Il weft 
pas difficile d’apperçevoir leur but. Ils 
cherchent à fë blanchir en noirciflant 
les autres; ils veulent, par feurs contes 
puérils> furprendre a credulité du Vul- 
gaire. Jls fuppofent, des Miniftres mal- 
traitez; des ‘Temples prophanez; pour 
jetter les fondements d'une Guerre de 
Réligion! Mais ne voient:ils pas que 
ce malheureux reffort de: la fauffe poli- 
tique des Siécles paffez, cft entierement 
ufé ? Quel Chrêtien ignore aujourd’huy 
que fa Rélision. abhorre l’ufäge du Glai- 
ve & l’effufion du fang? 

De Verdens le 31, Décembre. 

M. le Duc de Broglie, Lieutenant-Gc- 
néral, seft porté le 25: avec un Cor s 
detaché, de Valrode à Oberndorffmarck, 
où, faute de villages & pour plus grande 
sûreté les Troupes paflerent la nuit dans 
es bois. L'ordre étoit donné pour par- 
tir le lendemain 26 à 3.heures du matin, 
& fe porter fur Bergen & même le de- 
paffer, fuivant les nouvelles qu’on au. 
roit de la marche des Ennemisimais vers 
les 10 heures de nuit un Courier appor- 
ta une lettre de M. le Marêchai de Ri- 
chelieu dâtée du 24 au foir, avec Por- 
dre de fe retirer fur la Poeme, d'ou on 
étoit parti; de veiller au pont de Res 
them, & d’être fort attentif à ce qui 


ER TS a 


A de 


emma" — 


pourroit fe paffer de ce côté-ci. Ce 
mouvement retrograde, qui fans doute 
fit jugé neceffaire, fût caules que nous 
„ne pümes inquieter du côté de Hermans- 
bourg lennemi dans fa retraite, qui a été 
fort précipitée. 

Le 28, nous reçumes l’ordre de nous 
porter en toute diligence fur la Wum- 
me, dont les ennemis occupoient le pat- 
fage par de petits postes, Nous y arri- 
vâmes le 29. dans la nuit aiant fait deux 
marches forcées, c’eft à direplus de 18. 
lieuës, & hier avant le jour aiant trou- 
vé une arche du pont de Burch rompuë 
nous pañfames la Wumme, qui étoit af- 


fez gelée pour porter nôtre Infanterie; ` 


mais pas affez pour la Cavallerie. Cela 
n'empêcha pas le Duc de Broglie, le 
Chevalier de la Touche,& plufieurs Ofi- 
ciers, de fe rendre à pied avec les Gre- 
nadiers à Vegefack, que les ennemis a- 
voient abandonné la nuit: & où nous 
trouvâmes le même magazin de 500000 
rations de foin, que nous y avions laif- 
sé au mois de Septembre. Nos Grena- 
diers y font reftés aux ordres de M. de 
Wumfer, Brigadier. Le Chevalier de 
Beauveau occupa le village de Lefum a- 
vec un detachement, & M. de Solar ce- 
lui de Burgdam, que les ennemis avoi- 
ent abandonné à 3 heures du matin. De 
Vegefack les Généraux revinrent fur des 
charéttes rejoindre leurs chevaux, qu’ils 
avoient laifé à Burch: & de là ils alle- 
rent à Grôpel prés de Breme, où ils at- 
tendent les ordres de M. le Maréchal 
tant pour leur retour, que pour le tranf- 
port du magazin de Vegefack. 
De Hannowres le‘, Janvier. 
[Armée des Alliés s'étant retirée 


beaucoup plus vite, qu’elle n'êtoit ve- 
nuë, & M. le Marèchal,de Richelieu 
aiant paré tous les deffcins de fes Enne- 
mis, ce Général a jugé à propos de faire 
rentrer fes Troupes en quartiers de can- 
tonnement. Il eft venù icy avec près de 
30. Bataillons, & a mis lerefle à Zell, 
Verden, Hoja, &c ; mais de maniere, 
qu'elles peuvent fe raflembler en fort 
peu detems & qu’il eft en êtat dere- 
prendre les operations dès qu’il voudra. 
Du Quartier Général du Duc de Dor- 
raine à Königsgråizs le:29. Décembre. 

Nous avons reçûù latrifte nouvelle, 
que la Garnifon de Breflau a capitulé, & 
s'et renduë prifonniere de guerre. Le 
Prince de Lobkowitz, Colonel du Régi- 
ment de Colloredo, qui a été l'inftru- 
ment, dont le Géneral de Sprecher s’eft 
fervi pour faire cette belle Capitulation, 
a été envoié icy par le Roy de Pruffe 
pour en porter la nouvelle à S. A. Ro- 
iale, laquelle de fon caté a expedié cst 
Officier à Vienne, Nous avons été tous 
pétrifiés à yne nouvelle aufli peu atten- 


‘duë, & que les foins, les melures, & les 


fages précautions de nôtre Sereniffime 
Général ne devoient moralement jamais 
entrainer après elles. Les Generaux & 
Officiers de Etat Major ont été trans- 
portés à Berlin; la Garnifon à Francfort 
fur l’Oder; & le Général Beck, qui n’a 
jamais voulû figner cette Capitulation 
humiliante» a été mené avec tous fes 
Croates & Houffars à Cultrin: où,la Rẹ- 
nommée, qu'il seft aquife en differen- 
tes occafions, ne l’accompagnera pas 
moins, que quand il fervoit fon Auguft e 
Souveraine avec tant de valeur à la tête 
de fon Corps. 
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D Utrecht le 6. Fanvier. 
es lettres de Paris, du 30. Décembre, afsûürent, qu’on y arecû Pimportante 
nouvelle de la prife de Madras par lEfcadre qui avoit fait voile l’année 
derniére des Ports de: France pour fe rendre aux Indes Orientales. Ces 
lettres expriment d’une façon bien fenfible le contentement causé au, Public par 
les nouveaux ordres que le Roi venoit de donner pour faire obferver inviolablement 
fes volontés fur lé maintien de la Paix dans l’Eglife & lPadminiftration des Sacre 
mens. $. M, avoit fait renouveller les mêmes ordres aux Evèques. 
Onmande aufi de Paris, que l’on doit examiner avec la precifion la plus 
exaéte les difcuffions, que forment divers Particuliers touchant le Trefor qui a 
été enlevé dernierement dans PEleétorat de Hanovre, & dont le Maréchal Duc de 
Richelieu a donné avis à la Cour Par un Courier, qu'il a depêché à cet cffet: 
De Paris, le 31! iobre. Le Roi a reçû des Cours de Ruflie & de Suede, les 
afSûrances les plus fortes, qu’elles ne fe dé 
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partiront point des engagemens qu? 
elles ont contraëté par la Quadruple-Alliance concluë pour le maintien des Liber- 
tés Germaniques, &c. 

Le Capitaine Monnier, commandant le Corfaire la Revanche, de Dunker- 
que, seft rendu maitre du Pacquebot Anglois le Prince Frederick, armé de quatre 
Ganons & de fix Pierriers, &| allant de Douvtes à Fleffingûé. 

Le Machault, autre Corfaire du méême/Port, a pris & conduit en ce Port 
les Navires Anglois fe Cabnge, P Hamos & la Barbara, chargés de fer, de lin, de 
toile, d’eau de vie, & de tabac. Il $’etoit emparé de deux -Bâtimens Anglois ap- 
pellés, Pun lg Marie, d'Air en Ecoe, l’autre! / Helene; & il les a rançonnés pour 
eng cents dix-huit livres fterlings. 

. Le Capitaine Dumondt, cominandant le Corfaire l’Europe, du même Port, 
qui avoit pris les Batteatix Anglois Je Fean., Alix, & la Sirene,en a rapporté deux 
Tançons montant enfemble à deux cents vingt livres fterlings. 

Le Corfaire ? Emerillon ide Calais,s'eft emparé du Navire Anglois Je Nelly, 
chargé de faumon, & il l’a fait conduire au Havre» où il eft arrivé un autre Bå- 
timent chargé d’harangs {ores, qui a: été pris par le Corfaire Ja Marquife de Leede, 
de Boulogne. 

Il eft arrivé à HonHeur deux Bâtimens Anglois pris par les Corfaires P En- 
lreprenante, de Calais, & Heureux, de Dieppe: l’un de ces Batimens eft chargé 
de harangs; l’autre a Pour cargaifon des planches & quelques caïfses de fruits, 

Le Brigantin Anglois le Hannal allant de la Caroline à Londres, avec un 
chargement de fucre, d’indigo, de riz; de coton, de bois de campêche, & d’autres 
marchandifes, a été pris par le Corfaire le Mor as,de Saint-Malo,où il a été conduit. 

On mande de Saint-Jean-de-Liz, que le Capitaine Pierre Souhaignet, com- 
mandant le Corfaire /a Providence, de ce Port, s’eft emparé des Navires Anglois /e 


Mary, de Plaïfance, & le Guillaume > de Darmouth, qui font chargés l’un de 2509. 
Pautre 


antre de 1900. quintaux de moruë, & qu'il les a conduits par relâche à Vigo 
en Galice. 

Le Capitaine Arñoux, qui commande le Corfaire le Viétorieux, de Mar- 
feille, y a conduit le Brigantin Anglois le Fean. Facques,dont la cargaifon confifte 
en caffé, cuivre, plomb, &autres. marchandifes. 

De Bruxelles le 21.r10bre. Le bruit eft général, que nous aurons Garni- 
fon Françoile. L'Irmpératrice, notre souveraine, s’eft déja juftifite du reproche, 
que cette démarche & celle d’avoir admis des Troupes Françoifes à Oftende & à 
Nieuport, lui avoit attiré, fcavoir, qu’Elle violoit par-là les Traités d'Utrecht 
& de la Barrière: en déclarant, que S.M. Imp: ne cède rien à la France, et 
qu'il ne sagit que de garantir ce Pays de toute invañon & de tout infulte de 
la part’ d’une Puiffance, qui favorile {on Ennemi. 

On a reçu avis, que Muley Abdalah, Empereur de Maroc, mourut à Fez 
Je 10. du mois dernier dans un'age avancé; Et que Sidy Mahomet, fon Petit- 
Fils, avoit été proclamé: Empereur à faplace. On a quelque lieù de craindre, 
que cet évenement n’altère la bonne harmonie entre quelque Cour & celle de 
Maroc, parce quë l'on a éprouvé entre autres l’année dernière les: effets des 
difpoñitions peu favorables de ce: jeune Prince envers les: Anglois. 

~ De Hambourg le.3: Janvier. La Garnifon: Françoifé, qui: étoit dans le 
Chateau de Harbourg, en: fortit le’ 31. du mois dernier, avec les. honneurs de 
la Guerre, pour fe rendre à fa deffination. Les derniers avis de l'Armée du 
Prince Ferdinand: de: Brunfwick, font, qu’elle avoit pris des quartiers de canton- 
nement dans le voifinage d’Ultzen. & de Lunebourg, Le Maréchal de Richelieu 
a établi fon Quartier-Général à Hanovre, avec.des poftes en avant fur PAI, 


& une Garnifon. fuffifante dans:la Ville de Zell.. On: écrit de Madrid, que le 


Chevalier: Keene, Ambaffadeur, d'Angleterre, y étoit décédé. 

Les lettres de Berlin du 31. Decembre marquent, que 6. M: Pr, voulant 
procurer: du repos :à fes Troupes, le-fiége de. Schweidnitz. eft renvoyé .à une 
faifon plus propre à entreprendre cette opération: Mais la petite Guerre fe 
continuera: dela part des: Pruffiens pendant. l'hiver, comine les Troupes Lege- 
res. du: Général; Nadafti la continueront de leur côté. 

De Hanau s le 64 Janvier: : M; le Marquis. de la Chetardie, Lreutenant- 
Général! des Armées.du Roi T, C.> celébre pari aes Ambaflädes. en Ruflie, eft 
mort icy- | 

De Berlin, le 17. Janvier: Le Roi vient d'accorder au Comte de: Wa- 
kerbarth fa liberté, fur linterceffion du Prince Electoral de Saxe, & ce Seigneur efe 
déjà partide Cuftrin pour retourner à Drefüe. 

Les Suedois.ont abandonné à Anclam, outre. 32. Canons de fer; une: affés 
grande provifian de vivres, dont voici la:note: 5049. boifleaux de feigle. 4315: 
d'orge. 892: de pois. 092: d'avoine. 868. de grüau. 3000. de:patates. 59: 
tonneaux. de farine, 121 d’harangs.. 183: de viande-falées 70; de beures: ! 1517 
livres de moruë. 

De Stettin, leg- Fanvser. INos: Troupes-ont trouvé à Demmin: 30. Ca- 
nons: defer, 170. quintaux: de: poudre, 5ouco. cartouches, 12000. boilfeaux. de: 
figle, rao. boiffeaux d'avoine, rdoa0..quintaux. de: foin, 127: tonneanx de. 
viande &c. 


